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lônne  déprédateur , cet  audacieux  Cav 

iOnne  _ce  «onsrre  couvert  d’iniquirés  vieut  eu, 
wT,  '-'  " : e^toit  «„  „„„ 

• ' ‘‘7“  « P-.*  Bord.  L prtc". 

■ ~“’iv  7’ “r  ■''"'■“  «ff-r. 

L àil  f Aprè.  ivoir  p.^,„d 

■■■7  7“'"“  1“  fripon,  drrré  , 

' Wt'“  ’ * «PPraBre  d.  non. 

l‘"“*“;^'“'*riolag«e«re.,Heu,eo.e. 


inent  que  son.  affreux  gomplpt^  .été  décoi^-iix,  , 

^ '-fic^n’tt  sgrvî  qu’a  démasquer  ce  perfide. 

On  sait,  que  depuis  le  çuminencement  de  notre 
révolution  ce  Caionne,avolt  des  liaisons  très-par- 
ticulières avec  le  miniflre,^  pi^ce  I^chelieu  às 
l’AngleterrV,  qu’il  a”étiipéme  soiivè/it  admise 

à dL' audiences  & des  conférences  sécrétés  avec 

Sa  Majesté  Brit^nniguÇiJIles,.déntm;ch^s.,,.cesjpar- 

* " ficulWtés'  n’ont  pirqu’étre^suspeaes  dans  un  pays 

ou  tout  citoyen  Veille  au  salut  de  l etat  & au 

maintien  de  la  liberté;  mais  les  sentimens  trop 

connus  de  ce  brigand  > ne  Wssbient  rien  craindre 

de^a  part  aux  Anglois  , & ils  étoient  persuadés 

, -que  s’il,  murdisfojtjqviAlqw^^ 

-,  v^ir  cqp^a  P^y*'  ' 

/ Datiî , ün  .autre  tems  ik-  ^eussent  qiis-  ’a-profit 

CCS  odieuses,  dispositions  & tout  - ea.méprisant  le 

, tr^îtré  ils  n’eussent  pas  bissé  de  s’en  servir  ; mais 

d puis  que  ne us-  avons  brisé  des  ckain^s  qui  nous 

dèsbomioioient  zn%  yem  de  ee  genereu» 

"depuis  que  nous^  ^ Î-Èurope  ^otre 

îJ*  fS'iiJîr  - - dt  " notre'  desai^en 
’ Tâinour  - pour  Ja  paix  , vx  , 

de  tout  projet  ambiiiSTii^V'^BOusisotntBes  dévenus 

fout  les  Anglois.  des-objeîs  de  vénération.  _Lbin 
; , dé  nous  regarder  icoinfiic  : des  enneinis» 

- voyent  plttS’WVHîlu*  quedes^^^ï^?* 

i 

/ 


\ 


Telle  a cté  du'  momr  Poppinion*  de.  cette  îî- 
lustre  sodété-  connue^ "^Otts^  le  ftoni  des  amfs  dé  la 
* révolutron,  qui  après  avoir  reri.iij'*k  noWe  fete 
auguste  , Pnbmtîtage  îe  plus  gîorieiix  qu’elle  aie 
peut-être  reçu  ^ Icélëbré  avec  tant  d’âatHD'jsïasme 
l’époque  héüreùse  nie  notre  tëvolunon. 
pliïfieurs  de  ses  nîembfës  jtîst'èmé'nt  aîarmés  des 
jntiigues  de  lex^-^Tiinistre  irariçois  ^ ont  Fait  épic^ 
ses  démarchés,  iSt  sont  enfin  parrertus  k decoii— 
vrir  le  plus  âttroîrs  dès  projets',  celui  qui  peut- 
être , aloic  mettre  k fe  '&T  k toiiee  l^u- 

rope.  '■  ' ■■  ’■  ^ ^ 

Milord  Stanhops', ‘Piin  des  meilleufs  ^èiiSyèhg 
de  l’Angleterre  , <k  préfid:èât  de  hrsbdétc  don 
nous  venons  parler  , pat  liaison^  qu*îl‘' à 
avec  îesjmenïbrc$  le^  pîSs^  distingues 'du  rü&îs- 
tère  Anglois  , à éti  a portée  de'-dëeou\[rïr 
projet  odieux  què  b’ôn  formoit  pôur  ' • airnier  Ie« 
unes  contre  ies  âûttésv  les  trois  principales  jmîs- 
sances;  de  l’europë.  Il  ek  a sa 

société  ',  & tous  les  liiembres  ont  jifis  la*  res^ï- 
tîon  de' réunir  tous  îétif-s  efforts  ^ pdurfkrre 
cette  côU^pIritiôti'  trfrhîs^^rieîleV  • 'l ^ ^ 

Ils  ont  détouveh^  IéVaHstodiu^ 
retires  '’k  Londres \ "^âs^einblbiètif  tous 
«di»  Uür’  «x'  inStgttté  '^Be  'àés’-'&^^noi*  ,& 


même  cjcs  angîoi^^.s’y  rcndoisfit  auHl , & ^ ^ 
depuis  p»'es-  dua  .an  , il  s’y  concertaient  pour 
exciter^dans  Peu^pe , une  guerre  , universelle  ^ 
qui  dexoît  leur  procurer  d’immenses  richesses, 
& amener  en  France  iiue  contre  révolution. 

Ces  dans  cet  inique  conciliabule,  qu’ont  été 
méditées  les  hps  qul’deyqient  amenr^r  îa 

rupture  entre  les  cours  d’Espagne  & dAngleterre^ 
pour  entraîner  la  France  dans  une  guerrs 
ruineuse  , afin  da  lui  enlever  sa  liberté 
ou  au  mosnj  lui  faire  perdre  ses  coîonier^ 
Céroît  la,  qu’on  avoit  imaginé  il  yf  h quelque 
tems  ^ de  mettre  spr  le  tapîs , î’irTipc>rtanre  ques- 
tion dqJaJjbertc des, gens  de  couleur - , pour  tendre  . 
a 1 a ssefnblep  nationale  , un  piège  que  sa  prevoî-r 
ance  ^^  ^53  , sagesse  , ont  heùreufpment  évité  ; , 
c’est  d’après^ les  m^nés  & les  intrigues;  coupables 
des  s^eas  -dp  cette  pdîeuse  ascociptïo.n  , que.se  . 
sont  ^ dans  nos  isîc^  ir  les.  troubles  qu 

règnentpre^re^^  qpî  nous  allafrmentfiur leur  sor^i  ' 
Ces  prqj;pts  .^ont,  le  résultat  parroigsoît  tout  ^ 
ï^ngleterre  , couvroît  des  defîlns 
non  moins  funestes  pour  / 

:4%  iî>in 

nistre  dçs -soijiînes^  épqrmes  ^fai^  ^sprvir  4 
projets^^  dp  palpées 

. ' ''  -é' -1  ^ . ..-g' 


(1) 

lesqiîcîîîôs  ' il  ctit  imposé  , des  îdix  k il  " l 

& coalisé  ayeclc)  ministres  des  autres  pitissàtièls-^ 
ii  r J jve  le  royalisme  sur  les  débris  de  la  liberté  , 
qui  de  toute  part  aloit  êire  opprimée.  ..  j .u  4 " .( 

Un  dcta’l  rrès-'circonstanc’é  de  ce  plan  eil  tombé  ' ' p 
entre  Iss  mains  d’un  excellent  patriote  qu’ils  |voJ,e^t  > 

cherché  a corrompre..  Pour  mieux  devier  leur 
treprise  il  a feint  d?i  la  seconder  , il  a méfR!©  . 
promis  de  Pappoyer  de  tout  .son  crédit,,  mais 
lorsqu’il  a tenu  tout  le  fil  de  cette  intn.nis  , U Pa 
dénoncés  , & soliicirc  contre  elle  la  vengeance 

Informe  de  ce  complot  le  peuple  Angloîs  , 
déjà  ne  vôyoït  qu’avec  mdignati^qavicet  infâme^  . 
Calonne  , jouir  ^vec  impunité  des  richesses  qu’il 
avoît  exterqiiées  à la  France,  a été  révolté  de  ce  ^ , , 
qu’il  ei-ipesroic  encore  son  soL  Cette  nouvelle  a 
causé  dans  Londre^iine  sédition  terrible,  & de- 
puis celle  que  lord  Gotdon  y avoit  excitée  , 6il  ""  . ' 


Il  avoir  pas  eü  d’exemple  d’une  pareille. 

La  maison  de  Calonne  a été  investie  lés  portet' 

‘ .<  noütCïs:--: 

en  ont  ete  rompues,  ses  appartemèns  somptueux^  -- 

ses  amôublemèrîs  teche reliés , ' toutes  ses  richessei  ^ 

ont  ete  livrées  aii  pillage.  C etoit  peu  encore  pour  ^ 

assouvir  là  rage  de  éétte  muldtùde  irHfée  , ^ eîle  ^ 

demaMéil  Baîjfs  cfK  îaf ^'teicé  3e  èePscéfcràf^^  àc 


(e  ) 

vouloir  UOQ  fo^s  aussi  se  donner  lè  pkîfir  da 
spectacle  4e  /a  lanterne*  Heureusement  que  le 
lord  llialrc  avoît  pris  de  son  coté  des  précaiîtîons 
pour  soustraire  a la  fureur  du  peuple  cette  victime 
<|ue  réclamé  la  vendicte  des  loîx, 

Ce  magistrat  prévoyant  qu’il  ne  pouvoît  sauver 
Câlonne  ^ et  qu’irifailliblement  il  seroit  arrêté 
au  premier  port  s'il  prenoic  la  ftiite,  êc  vouloit 
sortir  de  îisîé , qu’ators  iss  ne  pourroit  ccliapçr 
au  ressèntinient  du  peuple , craignant  d^’ailleurs 
qu’en  ce  cas  on  ne  lui  reprochât  d’avoir' facilité 
son  évasîoti,  il  l’avoit  fait  arrêter  & conduire  a 
la  roué  de  Londré  : il  vint  ensuite  calmer  ce  peiw^ 
pic  en  lui  rendant  compte  de  sa  condüitè , & 
laî  jp^omettant  une  ven^éance  prompte  & excni*» 
■plaîie. ’ - ■ ■■  ' r 

Xelles  sônt  les  ic^rcpnst^nces  dcr  cet  évçnemcnt 
qui  a soulevé -mps  ies  .esprits.  Caio/zne  n’a  pas 
été  le  seul  objet  qui  été.  excité  du 

peupîe  pas  moips  eu  de  pan  à son  iq-. 

dignarion  &^eu  s’çn  k]u  qu’i(  ne  soit, 
porté  i^pntre  3u^  ai^^mjêmes^  e^  de- 

mandoîCBt  ta  tete^  (qrr^u  sa  retraite. 

Ob  a ver^  je.  ^ pour^l^ 

voytf  ejitdevpnu 


{ 7 ) , . 

tien  , & OP  qne  ce  «.onarquc  a ete  .Wigé 

de  céder  à ces  clameurs.  Quelques  çi-dsvan^ 
seigneurs  François  qui  ont  été  convaincus  dVoir 
femeuté  ces  troubles , ont  été  arrêtés  par  le  peu- 
ple & bafoués  de,  la  manière  la  plus  humiliante  ; 
deux  ont  été  mb  au  pilori  ou  ils  ont  été  assaillis 
Vune  grêle  de  pommes  & de  pierres,  les  auttcs 
ont  été  traînés  dans  la  boue.  , , -,:;r,p 

' kinfi  ce'  parti  redoutable  qui  ^enaçoit  nptre 
liberté  est  anéanti.  Ce  pacte,  mirnstériel  qui  de- 
volt  replonger  d^s -les  fers  tous.lqs  peupî^  que 
■ leur  ^erÿe,  ou'leur  rahdn  avoit  de 

" joug  des P^ugés,  sera  «ns>^^^^ 

Par-tout  l’humanité  sera  vengée  des  tiran^  , qui 
Popprimoient,  par-tout  l’homme  va  rentrer  dan* 
ses  droits.  ► 

On  ne  douta  point  que  le  peuple  de 
noptienne  une  promte  justice  contre  le  conspi- 

ratesir.q«m  On  informe  h for® 

"^ntpe  lui,,  &i,«iaus  P^u  de  jotet  dn  ve*rat  Sans 

" doute  sur  l’échafaud  cé  n&nstre  que  se*  forfaits 


^eçon  jpour  ses  pamis  i Si 
moment  à la  vcn?eanr^  ^ 


Que-  I exëfnpîe 
lîiaux  sa  patrie  ai 


rimîter 


le  coupable  échappe  «a 
ciel,  tôt  ou  tard  il  en 

""  cnatiment  plus  efoyant. 

ce  monsrre  <jui  accabla  de 
apprenne  à ceux  qui  voudroient 
partagèrent  ses  crimes  , à fiire 

junnsar  eux  un  prômpt  retour  , s^ils  ne  veulent 

5."“''  ■”««  i=.où 

, '“gfc,  IVn5.of  & U jWfa  ne  PO,,. 


